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Note préliminaire sur les sols de la plaine
d 'Amp~rlhibe II (r~glon de I~iahanoro)

par G. T.GliCIN:œa
.....................

G~Déro11té.1 La plaine ci'Amparihibû Il qui fait l'objet tl'un ~rojet ne
c.li.A.r:;. est 111~,it~e au Nord pRr le l'iJangoro. à l'iat pt!r l~ rivière
Sahaveet à l'Oue$t par un cordon de dunes onc1ennea. ~u ~ud, elle se
prolonge le long de la Sahave jusqu'à un étranglement au-clelà duquel
on trouve d 'outi'es zones basses da mêr.:e types où les surEacQ$, culti-
Vables sont loin d'être n6g1i~ea~les. '

Le projet de C.~.A.i~. couvrant le nord de l@ pl~ine d'Ampar1hibe
Il, cc sont les sols de cette zone que nous ~vons 6tudl~s avec le plus
de détails. L'ensemble de la z~gion qu'il est question de ~ettre en
valeur, peut être regardae comme un VQste mcraie peu profond situô en '
contre-bt.ls dus alluvions du 1!;aneoro qui le borde. au Nord. Les allu- .
vions proprement dites de la 3ahave ont formé, co~~e nous le verrons,
,le sous-aol du marais mals n'occupent plus en surface qu'une bande ex~
trêmeffient ôtroitc au)ford-Est do la plnine. Au milieu du marécage on
trouve une petite ~~utte sableuse surb~1n6ée (Nosidambo). hnfin les
dunes anciennes situBes à. l'Ouest ont; très probabler;:ent eu une influ­
ence sur la gânèse des sols de la zone mar(.1car;euse cCir elles do!VL'nt
~tre regard()es oomllie des podzols dont l'hu".1uS Goluble BGtven.u b'éiCCU'"

rouler dans la plaine pnT' lessivage obliQue.

Les Sole: Nous étudierons successivement les alluvions ot les sols de marais.

1°)- Les alluvions:- a)- Les alluvions du r~ngoro proprement dites
bordent ce fleuve aUT une largeur d'environ 20û~ et sont situées un
peu &U-d0t3l1U8 du n1veaude lB plaine. Ge sont des alluvions iJ,uv6niles
non évoluées, moyennorrent humifères, un pe u mlcQcées. e;'~nôralcrn()nt li­
moneusea, et forlf:6as cl'un œélange de a;p.t(~riaux dt origine gneissi'1ue et
basaltique. Lorsque p~r exce?tion êlles ne oont pôS couvertes de cul~

turos (cAf61er en pa.rt1cu11erJ ellas portent une prtlirie do j,Jc!:111re ~
dense à Panicum maximum (Fat~na)

b)- Les ·alluvions évoluées forment une bande·de
largeur v~riable sur le pourtour Uord-Kst de la ~laine et sont situ0es
à un nlveeu à peine sup6rleur à celui Ges 3Qls de rn~rais: leur profil
caraot6rist1que comporte un horizon brun noir üssez ~pai3. grumeleux)
·três humifère, reposant sur une argile plastique blanchie avec taches
d'oXydes de fer. ~lles se rencontrent normalemont sous une vC3gGtatlon
assez dense de 3tGnotophrum madagascariensis (Ahlp1seka) ~ais peuvent
également aTc1r comme origine une riziculture pre.tiquje c),epuis long­
,temps d~ns des alluvions du type pr6c6dent artificiellement tronqu~e

pour l'établissement de 1'Irizlères en rossait.

c)- Les alluvions de 1& Sahnve n'occupent à l'heu­
re {;lctuelle qu'une superficie très r6duite on ~iarœ face d'Ambodihari­
na: ce son~ ~es alluvions nrRilcuaea d'origine basaltique situ~e8 très.
peu au-dessus du niveau de la rivière et. cultlvt1es en rizières pend,'lnt:
la saison sèche.

~O)_ Les sols âe morais:- a)- Le muréeage à Cyperus em1rnenala (iozoro)
occupe une bande étroite le long de 13 Sahnve. On 0 affaire à une I1lflS­
se de d6brls organiques peu dâcomposâs, gor~~s d'eau. ~n'p~rtie d~fr1-

'''-, - ch6 on rizière, ee type de sol n'oocupe au total qu'uno fùible supar-
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D) R~placement presque complet des C1p6rac~es par lès, Oramln~es.
sol~a1nê et ress~6•

..

'..

r:..
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Noua ne pouvons dans une'note pr611minaire et. avant analyse don­
ner quo sous tuute r6serve une opinion sur la vocetton agr1Qole des
sols d'Ampnrlhlbe Il.' ,

Les allu~ona récentes du ~angor' sont en reli~r par rapport à
l'ensemble de la plaine, donc difficilement irrigables: de plus ce
sont des 801a de tm)tepremiè~e qualitê pour la culture du cafê et
leur transformation en riziêre ne se justifierait pas. .

Les alluvions évoluôéssont déjà en partie cultivées enrizlêres•
. La partie non cultlvôe est form~e do sola à t'horizon orgao1que gru­
meleux dpais reposant aurune couche plastique de faible valeur: on
devradoDC pour leur am&nagement en rizière ~vlte~ de les tronquer sr
titlelellement lors de leur xd nl"ltel1emen1j (oo~me cela se fait par 1
technique locale de ria1bres en fosse). Ces alluvions 6volu~es peuven
Atre d'outre part consldéT~ea comme d'aasèz bons sols de pbturago.

Les alluvions de la 3ahabe de faible âtendue sont d6jà entiêre­
ment m1aes en culture .(rizières desniaon sèche). Leur faible niveau
au-dessus de la rivière permettr~d1!flel1emeft~de les protéger des
c~es de salson des pluies.

Le mar6cae;e à~erus emirnensls (&ozoro) n'a probablement qu'-
une faible valûur . rizIcole parce quo tor~1e de dôbr1s vôg~taux
se rdn6ral1aant trttS lentGment et donnant un humus trôs acide. La.
culture du riz sur 08 type de sol risque pendant un certain nombre
d'années J'Aere entravüe par des accldent~ phyalo108i~ues tela quté~
pis vides et grains mal contorm6s: ce type de marécage n'occupe d t -
al1l~urs qu'une tr~spetitepartle de la superficie totèle. '

, Beaucoup plue intêressant pûratt ;Gtre le marécage à petite Cy-
p6racd~s et iougères oocupant comme nous l'avons vu plus des 3/4 de
la superficie de la plaine. On a affaire 1c1 à un m6lange' de débris
organlquo6 facilement décomposables et de motl~re c1n6rala. L'6volu­
tian par passage du milieu anaêroble au milieu a6robie ne pourra être
êtudi6e de façon poussée qu'apràa l'analyse deS é~hantillona qui ont
~to pr61ev~s de façon à permettre taut spécialement cette Atude.

Cependat, on peut constater qu'~près drainage ce type de sol ~vo
lue très vite enmil1eu a~robie pour donner un sol brun noir grumeleu
meuble, riche en matière organiqu81 parai3~c~t 1i6 â ln matiêremln~­
raIe et eufttsaœment épaiS. Il semole que grace au c11mtlt humide' et,
chaud de la eSte Est, à la quantit6 assez importante de mDtiêre miné­
~ale mélan~6e à la matière noire et à l'ac~iv1t6 probabloment assez
intense des micl7o-organl$mes; 13 desf)1cation il"r~Ver81ble soit peu à
cralndre~

Ce type de morals même cu1tiv~ sans drainage pr~alable n'a pas,
tout au moins avec lesvari''t~e locales, la facheuse réputat,lon de pr
voquer des aeelden~s,ph18101ogique8 sur le riz, comme c'est le cas
pour les mar~cagesà ~ozoro. .

Enf1n, la sous-sol sur lequel nepose le sol de marais proprement
dit paraIt à première vue d'une certaine valeur 'uoommique, de sQrte
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qU'il n'r 9 pas de grand, danger à l'at~eindre par décomposition ~rop
pous'sde du BQl hurnlf'êre et à ~ faire remonter par labour profond.

Seule l'analyse pourra donner ~~s pr6clsions 8Urr18on~es sur la
· composition de çe sol ente~r61 ma1a~~emble bien que l'onaitoftalre
à une alluvion peu plastique Dien qu'assez argileuse, probablement

· assez riche, eb en tout. ~as facilement explorable pal'" les racin.es COIftt
me er:l t'mQigne le laois radiculaire très tin et d1verslt1êqui le pd-
nètre. .

· Conclusion...

En man1êre de conclusion provisoire, l'on peut dire que lapine
grande partie éle la plaine d'Amparihibe II est constituée d'un m61an­
ge de rnct1ère organ1Q,ue relativement peu aci.de et de matière m1'nérale
reposant sur une alluvion ent$rrée pro\Jablement de bonne quallt~.

Le passage du milieu anaérobie au milieu a6roble pro'V'oque une
transformation rapide dn sol de mara1n en un sol humifère gr)lmeleux
de bonne structure dans ).,equella m~tlère organique pElralt en grande
partie 11~e à la m~tlêre mln~rale : on aboutirait donc opr~s drainage
à un sol de bonne qualité.

Cependant, à cause des d6s6qu!libres internes dana la physlco-ch5
mie du sol 1n6vltabléS lors du passage du ml~icu anadroble au milieu
a~roble et du risque d'cnvablssement des rizières lrr1gu~es par les
petites cypdracées d~ la v~gd~at1on n~turelle, en particulier par Oy-

., parue aegua118, 11 sera prudent do tabler pour moine pendant quelques
· ~nn6és, sur une productivltê16gèrement inf6rieuro à celle des sols

de baiboho qu'on rencontre en diverses r~g1ons du district;.

~nrln 11 nous est tr~s difficile de donn~r des cniffres proba­
bles de rendement.' le proc4dé le plus sOr pour le d~torm1ner étant en­
core d'~valuer de raçon aussi prêciseque possible 10a r'col~es obte­
nues 'par unlt~ de surface· sur les meilleures ri.z1êres du district, par
exemple sur lee rizières de ~~int1mbato â l'Ouest de le p1a1ne dtAmpa­
rlh1beI.

, .



.Second rapport; sur les sois ·de ~ plnlne.d'fun.par1hlbe. Il
.. (R4g1on de ~lahanoro)

par o. ~DRCINILR
. .

Dans un pr6cûdent rapport nous nVQdS donn~ lesr~8uitat8 d'unepremlère

6tude de la plaine d' Amparlhibe II .(Distriot; de r.JahonorQ). plaine taisant

ltobjet .d'un projet de e.R.A~N.

Nous avions d6flnilea divers t:rpes de Bols z-encontrâs j d6c.rtt leurs,

profila Cf:iraetér18tlques et leurs vêgétwtlons ba:tu.J"$ll~s; enfin, ava~t tou'te

. êtude au laboro~olre des âChsntillqns p'-élevés, nous t1vlollfJ émis eeus tou.­

~e8 ,~sentes. une opinion sur leut"s'vocat1cns cultUl"sles et leurs poS81bl11~
"

~6$ agricoles.

L~8 études de laboretolre étant actuellement; ~erm1nées. 11 nous es~

• malntenaQt possible d'apporier quelques ~éols1ons 8uppidmenta1~$ et de reo

tifier quelques..unea de nos conclusions. ,.

LoS types de 801s que nous avions dêtlnls 6talent les sulYents :

1 0
) Alluyloi'SS 8) Alluvions llmoneu,SfH:J r~centes du f.ianttoro moyennement buml­

f~ree... ·un' pou· ·,mlc8c~e8.

b)Alluvlons dVQlu6es cl . horizon supérieur brun-noir ou gris
, '. ,". .;

brun, ,grumeleux, h~:ltère reposant !}~ une s·rgl1e ,pl.astl-
. ,

que blanchie avec 'taches cl •oxyde de fer •.,

e) AlluV1on~ de la,Sabay. o'oc:cupant.:}iufunesuperflcle très

~'duite e~ axpoe~e aux inondations.

2°') ~8 de ~at!18 aJ ~1ar6cage à Oyperu8 emlmt)ftsts (Zozo~o) n.'occupan~ qu'

.. une fa.ible ',,8up,rticlEt et .paraissant assez peu înt6ree

a~l1t" ..

.b) 1o:ar6cage ~ pet!tes Cypéracées et VO\lgêres, ocoupant la

.. majeure pàrtl. de la plaine· et semblhnt c:on9tltu~ de

deux 801s .8up.rpo~a.
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Etant donn~ -,1Ei très ··falble .nen.lon e~ l'li1ttSr8~' rtidU1t quepr~8en"

tent les elluv10na de .12 Sahavo et le mardcage à·Cmrua emlrnensls nous ftt.

avons·P!lS ettèctu6 de pr~lQV~/'ljen~s sur ces d~UX types deeols.

1 0 ) a. 'Alltivlons r~ceDte8 du' wangoro. La. ·prêsence de la prair1e na---------_..---_.._--_...-.--- .. .

turelle à Pa111cum mallllurn {Fa1iaka).les tl"ês belles plantations de cafêlers

rencolltt'6es, la struot\lr8 pbyslque d~' sol. rappelant c81~e.d'une terre Era....
. ':.' , " , . .

che e1i 1ea cai-àct;~r18tlques.. du profil. nouS avaient pet"mis de dire que los

alluvions r4centes du ~_I'O·tlgui.alent.p8rml les me1l1eurt; 901a·(1e 10 rô­

gion de hlahanoro.. ,,'.

Les... analyses ~tfectu15es SUI" un profil caract~rlatlque'n'ont fiait quo

contlrme:r ce point. de· vue. ..

Le pa acide Sans excès et ·16 texture ·es58ntlellement limoneuse sont
, ...

~ràs favorables à'la mise en culture.

La chaux. t1chaQ$eable e~t 'plus abondante que pour:a~cun des 20 aut.res·

profila que nQuS avons 6tudl~8dan8 la r~glon, lapotaase 4ebangeableee

rGnCoAtre en propor'tlon três convenable' s1U"touts1.1'on 1;lent compte de 1'-. . .

impOrtance des rêserhB cn.o$t61~ment; seule le rnagn6ei& 6chnngeable pna-ait

sesel nettemeAt· d4t1clente et li ne èeralt ~n~ kl"e ~ns 8~û8 lntt1rSt d.'en·

. appOrter. Comme ~ôuale verrons par la suite, la capac'l~éde fixation Vis

à via cies cations m6talliqu8sdetoue les sols de la r4gton, est presque
, , . . .

uniquement fonction de leurs teneurs en m9't1êre organ1q~e. le pouvoir d'ai...
, . . . "

sorpt1on de le'tractlcn minérale d\1 Qol·~tant extrGmoment réduit; aussi n'-

. y.a-t-ll pae âs161ionner que dans 1e_ ces dea alluvionsrdcentee non exeep-
, . '.' . .

~lonnellement riches en ~tlêr. organique la c8pac1t~ .d'dohenge du complexe

adsorbant soit assez rédUit; oed6t8U~ est GD partlocompen$4 p~r un excel-. .

l.n~ coefficient de saturation.
. .

Lephoaphore n'est pas très' abondan~; c.pendantJpa~ comparaison· avec
'. .. "

les autres sols 4e la r~g1on, l~snlluv1ons du I;Jàngoro fleurent parmi les

moins mal pourvus' on cet ~16I1îent. .
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Lea cBrac:1;êrls~lque8 de la mattiêl"e organique tout 'en'~tant'bormé8 dans

l'ensemble laissent cependant àdéslror quant au rapporb:
. .

~ t r8a ee ltèbl s x lv trop bas. Il 9stprobeble qu'A eer-
lat! res \lm ~uee 80 u 10$ aux CQS, " ' ,
~a1hes époques dé,l'annt1e la ~erre e.~ trQpfort.em~nt. Morg~è d·teau/ce qui

pourrait amener une'6volutlon rapide dans un sens, d~rnvora~le du sol, nuire

, li censlnea cult!'1res et favorise.. les maladies cr1PtOga~lqu6ds'et,tequan~,"

aux ca.fêlere et BUrotout aux AlblBS41ajQuant.le rôle d'arbre ci'otnbrSgej un
, ,

,drainage aesea 6tler8ique :pourrait r«nêdlel" ~ ce défaut. '
, , '

Au total,on'Q donc atfaire à de, bOGs sole sur lesqUels, pour iesral-

son$~ue noua avons tndlq~es dans nQtreprem1er rapport/la plantation de

c'têlere revit un 1ntér8t.nettement sup4:-1eur à 1$ culture du riz.

1°) b. !!!!!!2!!..!!2!!!~!!. Ce 'ype d'alluvion 8edlstll1guenet~ement

du.pr~c~dent par la ~r6sence on profondeur d'un horizon ~iastlquc .plus, ou

matns c14.r~r1ê.Il .s8D1blequ l U. doive dériver des éliuvlo~8 r6centes par
. . .. '. . . , . .

,1easivage et ..souS l t ect10ndu bl:\tternent de ·18 ntippe phrtS'atlque.

Nous avons talt. l"tude d'un profil de 601 de rizière co'rrespondan~ i '

ce type de 1101.

On remà..que que sl lee borlzone, Bupt1lt'leurs ontplut6t une texturellmo-
, ,

ao-sableuae, l'hor10on profond plastique ~st nettement a~gtleux ce qui con-

firme l'hypothèse du lessivage.

La r0ae~lon du sol ost ,plus acide que sur les alluvions récentes d~

t~oro ce qu'11faut6galement attribuer au lessivage alnol qu'à une plus

EQrt~ proportion d'humus aclde.

La·chaux 4changeable se rencontre en proportion assez, faible quoique

. encore eut.f'lsâtf.t:: puW'" 16, riz au moloe. dans 1 'horlzo... sup6ri,eur; à l'inverse

d. la cbaux, la tenèur en magn~s1etrè8.insutt1sante' el1 surlaee, augmente

~ avec la profondeur. La potasse est, as•• abondante aussi bien 80116 forme

~chaog.abl. que sous forme 'totale et· aucune d~t1cl.nc. en cet 'lôment n'est;

, ct'àindre.,



La capacit6 d'6change direotement liée aux teneurs en matière organique

para~ assez faible e~ ohose plus grave, le complexe ad$o~bantest mal aat,u-
. .

ré surtoU1; en~re )0 &1; 7jin de profondeur. '

Comme dans les alluvions r~o.n~.s. le phosphore bien que peu abondant,

ee rencontre en proportion plus êlevE1è que dans lé ;)1upart dea sols de la

"r6g1o~.,' ,

Sl les eeneur8 en mgtlêre or&an1que no sont pàs exceptionnelle., 1'­

êpalsseur' de l'horlzon humitêr. blonpourvu en carbone et surtout en azote

est importante' et U n'y a aucune crainte fi avoir sur oe point,seufsi l'on
. . . ,

cherche à me~tre en valeur ces 801s en los tronqUant en vue de 1 1 ~t,abltase-

· ment •• "rizières enrOBae.,". Le rapport iriBt1l1res humiques Pf~Clpl'table!L~
.. f.~ree hûidQ,uea so~e8 aux iIëii'Bii

881; eup6rleur A 50 dans les horizons supdrieurs à ~~UJie 11Ulon~sableU8e, et
. . .

à structure grumeleuse rosis nettomenttnt6rieur ê cette valeur dans l'borla

· plastique de profondeut; l'~volutlon de la meit1ère 1101re para!t donc Ge rai-
. .

re dans des conditions oonvenables en surfaoe mais prend une allure nettemen1

défavorable d~s que l'on atteint l"horiton plostlque.

Au polnt de vue pratiquo l'on peut dire qu'il n'ee~ pas souhaitable de

cultiver des plantes à enracinement profond sur ce tyJ>$ cl'alluvionévoluée;

en effet le coeft1clenti de saturation est nettement iD~utt18ant d's ",Ocm de

prQfondeur et d'autre pDr~ sl 108 racines sttie1snalentlthorlzon,plast1que,

les cultures auraient certainement à souffrir.

On a donc aftatre à des sols à vocation rizicole e~ pastorale sur les­

· quels la rotation riz-prairie d'embouche Ileritirait un intêr8t certain.

L'apport d'engrais azot6s et à J)lus forte raison potassiques'noua sem-

.ble tout à fait inutile ElU moins d~ns l'1mrnêd1a~; en re"anche. les phoephats

naturels. broY~8, aou.ent aasez riches en ollgo'~ldrnent8 dont ce type de sol

est susceptible de manque.. , et les phosphates de magn~81e seront extrêmement;·

utl1e~ et pouvent agir 1 la tols comme engrais et· comme amendements.

2°) b. ~!!:!!!§~..!_2!:!~!!.2!~!:!!!!!_!:.!~~!. Nous avons fait por-



• s •
te~ l'esnontlel de notre ~tude sur ce ~Jpe de sol qui occupe à lUi seul le9

3/4delasup-ir.licte de la, zone lnl~ant l'objet d,'qn projet' de m10e en va­

leur et qui a'étend largement plus au audi on peut admettre quo c'est de

sa tmleur que dê,end 1'avenir agricole de LaplG1ne cl 'Ampar,lb.1be II•.

Les profils 3, 2 et 4 cor~e8pondent respectivemont à d~a Zones aon

drainées t 'tX"Os l~gèremeDt dr.a1nêes ei bien drainées. '

La rêaotlon du sol excessivement acide en surface (pH 4.6) l'est enco­

re franchement dans l'horizon bTuncl~lr protond(pH 5,2).·Le dra1nage,Q

· pour effet de, reletter de façon nette .le pIi dans le'eeul horizon 8tlpêr1eul".

Dans les sols mar~cag~ux la matière organique 'excessivement abondante

conditionne en prenier lieu la structure. ausei ne fQu~-lipas accorder une

importance exag6r6* à l'anàl}éè gran\llollôtr14\l8. Çependant.11 semble bien

que les.quantlt6s d'argile faibles rencontr6es permettentd'eXpllquèr en

partie la tendance peu marqu~e du sol. à se compacter 81# à durcir sprê$ drai­

nage; si l'arg11eaV&1t. 6t;,~ abondante on aurait pu a'attendrtl à, ne pouvoir
. .,' .. .

r6cupére~ que déè 801s extrlkneme.nt- lorarde et li t~9 mauvaise .5t~cture.

âtant donné les f:albles telleun .,n êl~rnont.s 6ohangeable& trouvées par al1-.

leurs.

La d6e1clence en ~lément8 êchangeables que nous venOns de signaler eat

e\lJ"tou~ marqu~e pour la chaux; bien quo' le 1"1. ne passe pas pour être UI'l$

culture ex1geant.e .!Iut' ce point; 11' est certain quel'on' B\U"a tout a,ventage

· ~ apporter du calcium sous une. tone que n.ous chercherons il pr~c1ser par la
. .

suite. A 1 'lnYerse de ce que noue avons vu pour les alluvions, la Cf.irenoe el

magn~.le n'oat pa.l craindre.Ent~n. sl la pota8S8Se rencontre presque

toujours en' abondance 11 .. faut cependant pr~c1ser que les rdserves en cet
. .

'l~ment sont faibles et. que le potassium pr6sent. preSQ!.l8' entièrement eoue·

· sa forme mobile pourr$it dlspéral~rè assez rap14ementaprà&.quelquee enn~es

de QUlt\lr••
. . ,

Etant donné leur tr~8 grande·rlche~ae en matière: org8rllque on pouvait

.'attendre à trouver pour les sols de marais une oapacité d'échange nette-
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ment plus êlev4e que pour lee alluvions. C'est en effet ce que l'on obserl

.e; cependMt le pouvoir d'adsorpt)1on est nettiement plus faible que cel\l1

que l'oft pouYQ1t pr~yo1'r fi priori. On peut donner à ce demier laiot l'e.­

p~lcatlon suivante': dans les 801s de marat's 11 ex.ste lIDe forte propor­

tion de matl~re organique peu dE1compos!4e à pouYolrde'so~btion'beaucoup

moins important. que celUi dé ,là matl're noire bum1fi~e. d'autre po~t la

, fraction min6rale du 801 Det~ement latéritlsée n'a qu'un t~a fa1b1$ pou­

voir de Borbtlon;on peut remarquez:- à c~propos qu'en d~plt '.l'une teneur

, en matière organique nettement moins élevée, la capacltd d'échange de l'.

, êèhant,Uion .3~3 ese pl~, importante tJue celle de l '60hant:llloo4-3 gr!loe

àuné ~oportton plut6t plus torted'acldehumlquo et surtout au caractè­

re latéritique moins,marqu~de sa traction minérale ,(rapport 0102!A120)
. . ,

êgal à l,30 au lieu dé 0,73). Le drainage de la 30ne de marais aotuelle-

.~ mene ef.1 cours amèner6ln6ceesairement une d~composlt,lona(let§lQt"de de lé

ma,t1ère organique; cependant. pendant un, certain nombre d'8tln~és" la va..,
, leur de la oapacit6 d'~change n'en sera pas Gtfect~_ la d.:tm1nutlon du

taux ,de mat1ère organique ~'3~re compens~e sur ce,point par une Bug.

, menta~1on de son pouvoir d'ad8orbt1Q~c

Le coefficlent de saturation siest rêv61é éomme 6tant nettement ~rop

b~e. Pour plusieurs êchaD~111onsde surface la détermination du rapport

S'x lO~/T'p'a pu Itl"8 faite; malgré le manque de dObn6es analytiques on

,peut atfirmer que pour ces êoha~111on8 particulièrement riches en matière

.organlque ét n\Ülemen1i mieux pourVU$ en ,&14menta ~obangeables fixés, le coff

tlél.n~ d.e sat.urat1onest ~g&lement trlJ& bas. De plus '11 '19 d~séquillbre

~vldent entre les cations tlxÂ_e, 'le calcium se rencon'traDt ' sn quantit~

parfois' 'plus faible que le magntislum e~ rnGme que le potassium; tout ceci

v1e~t oontlrmer le.besoln ~n chaux d~jl slgna16... . ,

Le phoephoreto1#sl se rencontré en proportion moyenne en sUJifeoe. net-

~ement lnsufflsant4 en profondeUr; quant au phosphore èselrnl1able Il est A

peu près inexistant. n ne tait guêre de doute que la matière organique
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Joue dans le sol le rôle d'organisme stbckeur et rdgulateur' du phosphore,

. . . .
ai le rapport C/P' est bas cet 'ûlâmènt se,ra faciloment rnobiUsable' mDis lors-

qu~, COmme c'est lecBs p()ur l~$ $019 do marais de la plll1ne d.'Amparihl'be,

II,,ce rap~t'ésttr~8&levô,lè phosphore fixé et énerglquetrlon:. retenu

par 10 m~tière organique ne pourra '~tre mis à la tliéposltlon des plan~és.

Nous pensons donc que e1 cos. sols sont cultlv~8. la carence en phosphore se

manifestera de façon at8Ü~ particulièrement durant les premières annêes sul-
o '. •

Vc9n't la,mise on valeur; le remÔde qui consisterait à br1U.èramê~eralt à·une

dangereuse dlminœlon de l'épaisseur du sol et de plus dquivaudrait li un,..~~= . . .~norme gaspillage d'azote et d'humus, aussi '. -noua que 16V0~1table

solution à ce problème doit· Gtre recherch6 dans ltut111s.n~1ôn massive d'en­

grais pbo9phat~.•n twnW'e de fond •. '

Noua avons lnd1qu~ que danë les sols 'de marais la,matl0re organlq~e

~talt surabondante; on en trouve 29 à 52% en surface et 28 à 17% dans 'l'ho­

rtBOft riche enracines mal dêcomposéec sous-jacent. Après ~rainage la d~co~

pos1tiQ' ou lam1gratlon de lamatlêre organlquede sutfaoe parn~t très ra­

pide et l'onp~ut compter que. quelques pr~caution$ qua l'on puisse prendre
, en' ,

lore de la mise en valeur, la moltlê au moins/sera perdu. '
, ' '

L'horlzonbrun-cla1r ~e profondeur qQc nous ~v1on8 consld0~~dans no-

tre premier ~apport'cornme une alluvion ~nterrôe moyennement hum1tè~e s'est

~E1v~ll$ à l'analyse cocune ôtant beaucoup plusrlc:he en mât1ère organique et

sUI"1iout en acide humique soluble.... que sa couleur ne le la1ssalt prévoir; ct.

861; tr~s vratsemblablûment il la prdeonce de cett"o~e proportion d'humus

et de mat1ê:reorganlque .très dlvlsêe' QUe 'cet hor'lzon doib de' ne pas &tre

plseltlquo et lmp<1n~trable aux racines. Plu1;8tqu'1 un humus résiduel d'al­

luvion enterrée, bous pensons que les fortes teneurs en' matl~re organique

rencontr~es 1~1 dolvent 'tre attrlbu~es au lessivage oblique des pOdzols

sur dunes a~olennes v01sines et·surtout à une intiltration d'humus en prove·

nance des horizons sup~~ieure; à l'appui de cetto hypothèse, on peut mettre

l'augmentation trie nette du taux de ca.rbone dosabl. et l'ê16Ya~lon du rap.



.port cIN ObsBn6 dans l'hor1~on brun-clair profond 4ê$ q~e.l'on PTocède

au t'abattage de la nappe pbr~atlque. -:

. La l'1ÊitUl"6'l de la lMtiàre organique ell~-mêmQ eat 8seezd411cste i

..pr4c1ser. d'apr~s son aspe-e~ et son évolution sur -plat':e on' fl l' impresslœ
. .

<;1utelleest en grande part1ell~. à la mat1àre mln4rale maie tous les

essais de fractiQnnement pûr densité qui aura1ént pu apporter des pr~el.
. ' .' .

, ,.

sions sur ce point ont êchou6 par suite de l'eXistence de rêsines ~u

cires lnmoulllables prot~geant la,surface des agrégats secs., La pr~sence

. ,

de ces ·r6sinoa ou cires permet d'affirmer qU'un'drainage trop brutal et.

trop complet ,serait extr8mement dartgereui. la mutiàre organique dCGs~­

chl1e n'{}tant plus 8\l1cept1ble de SEt', r~humectGr~ Il èst poesible que la. ., .... .

'structure grumoleuee que prend trbs rap1danent ,le sol ressuy~ prov1enneJ{
, ,

de la ror~at1on,dta6rêgat8A pellicules oireuses; 11 serait alors à crs!1

~re qu'en dépit de l'irrigation 10 riz ait à sourfrir deeêchoresae phy••
. . '

,. slolClglque~ Un remède facile' li ~Gt'6tat de ehcae serai~ le brQlage c,ont~

. -16; cependE.lnt 11 aer~ toujo :ra prt1f\)rabl~ pour 'l'avenir dé no pas y re. '
, .

, . ,

courir même si pour cela l'on devait se èontentQr der6colteamoyennee

durant les p~m1ère5 années d$ culture.

, Le rapport Nati~re, .que pr~ci~1t9ble jC100 est; 6~nt~r(ilomGntsu-
. ' fI.atii\re n que aolul>ft aux alcitte

périeur à50 ce qu:t parat~ indiquer que l'on à attcdre ,à un humus de bon·
, , ,

ne qualité ll1'ax8m SUBceptible d tentreten1r une vie microbienne intense;

11 est, remarquable de constater que c'est d&n$ l'horizon brun clnlr pro­

fond què ce rapport ~st le plus 41éV&, on une,plua forte proportion dta-

se formet' en. milieu

401~ D~c.ssalr8ment .'abaisser en surface pendant 1. mime ~emps et c'.et
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bien ~n effet ce que l'on obsorve.
. " .

Lorsque dans les sols de maralades Hauts-Plateaux s'accumule de la
. . .,

mat1êre orga,nique. on cons~atie qu'àpartlr d'un certain moment l'aeota ni

augmente plus corréla~ivement• ,Tout se passe (JOlllllll si ,une fols atteintim

taux ,de carbone vQlsin de l~~ 11, ne sa produisait pl~s~u'uno matière

noire chimiqu~ment três voisine_ de la, lignine c'est-A-dire :trùs pauvre

en azote et se d~cOtnpOsaDt mal. Il s'ènsuit; qu'en ddpit de teneurs en

,azote de 0,6 à 0,7~ an apparence tr~s' élevdes, des l"appoMis O/H4e '0 ..

60 se rencontrent courammenti. ce qui peut entralner une dangereuse caren­

ce alimentaire en azote pessant parfois inaperçue.

Rien de t;el ne s'observe pour 1068018 de mal"a1s d'Amparih1be II o~

l'azote s'acoumule,jusqu'à constituer près de 2~ de la masaedusol sec

<.ce qui. permettrait d'ailleurs d'utiliser celUi-ci sur place comme un Y6­

ritableengrsle ~zoté). Il semble quet'contrairemont 8ux,e~ls de ~orals

, des Uau,ts"';Platea.ux, la mntlêre orgaiiique acoumulée soit, surtout de IlG~U­

r. pro~'ldl~ue et que, dans ces conditions, le rapport altI no puisse st.

êlo.,erau.d~'8eQsde la valeur.: encoreadmlss1ble delt1; de plus, après

drainage, l'azote dleparaltbe8ucouP moins vite que le oarbone, la frac­

tion de la ma:tière, organi.que la, plus pauvre en azote· semblant imml1dlate-

'ment $e d~compos&r et miSJ'er en profondeur. On about11#'alors pour \ln sol

convenablement ressuyé à la teneur en a~ote tot~l encorè ônoDme de'l,3%

et â un rapport cIN de 13 convenan~ parfaitement à la culture du ri••

Sldonc 11 est une catégorie d'engrais qu'il est ,~bsolument touai.

d'appot'ter, ct~8tiÔttfrÜ1Dl blen celle de, engrais 'azotés, \ID dêsd.qu111bre

parexcas d 'as~'e ~tant m&me s~r1eusement à c:rabldre.
. . '. . .

Enfin une s~rie d'anal"s~$ total~a sur ,les horizons bruns clàlrs. pro,
"

fonds nous a perm1Î de class~r ces derniers é\ la limite dos lat6rltesa....

., gileuseset den ~rgile$ lat~r1t1que8. Cee att~quèstotales ont mis par

e111eurs endvidence' _ que 'la proportion d'oxyde .de ter par rapport l

l'alumine était extrêmement minime ce qui implique n4cessalrernent URe
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commander car en dehors d'uned(ioompo$ltion 1irop rapide de ln l!latlère

organique 11 provoquerait trop souvent. comme l'exp4rlence l'a mQntrê,

un effet d~prees1t' sur lae cultures; le aerDege, pour laquel on pourrait

, u~i11$er des g18e~nts de calcaire voisins eerait d~jà pluslnt6reesant.
, "

Cependant nous pensons que la v~rltable solution au pro_lèmepoeê doit

@tre recherch~ par l'apport d'unEt fUQJure mesalva (plusieurs, tonnes l
, .

l'hectare el 'poaeiblè)de phosphate trical,olqû,E) naturel broy6 et 4e seo-
k' , , , '

rie!t de~boepha'tnloih Le phosphate' tricalelque" engrais bon marobê, l

toutes ehanaee t eaus un c11~at chaud et en présence de fortes quantltê.

de J.!atlêre Or'gQtl1quo. d'~treplus efficace que n'importe qu611e fonne

de pbospha~e solub1118~ et aura ltavântage d'npporter en mGme temps de 1&
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chaux; le pb.osphore f1x1 à la ~atiàre or~an1que sorà llb~r~ lentement

et la fUmure de tond à toutes. ehancea d'a"olr. un arrlàre &.f'f'ef.as prolon­

geant durant de nombreuses aRMes. D'autre pllrt des engraiQ non plU'lf'1êa

comme le phosphate ft~'turel '1t les scories peuvent apporter, des ollf..~o-~l~

, men~s nêcessalrelJ. Le basal1ie qu'on peut J comme"lecaloalre, rencontrer à

proXirn1tê imm6diate de la plaine.! mettre en valeur, pourrait une roie
', 1'-eu

·.broy~ constitue,. une fo'rme d 'amendement 1nt~reseante potlt' le, pbOS~01'"8,
d.- :....

. ,1"3 .cat.ions· tnétall1ques et le~o118o..~1~ments qu'..u.eapport~rait.

La fumure potassique ne pr~8entera VJ'~isernblablemept.·pEls.d'1nt~r3t

dans l 'll!Jmêdiat mal$ 11 n'est nullement impossible quielle le devienne

par la suite; seuls des QSSQ1~ comparatifs pourront le montrer. DBns le

cas oà la potasse viendrait à manquer, elle ~vr'" cont:talremenl) all pho.·

phore, ,$tre· appliqué _en petites fu~ures Qn~leB.

~ Latendance du 801 à prendre une 8~ructure'grumeleuse après drOioage

doit 3tre attr1bu6. con l le richesse en chaux du 801, mals Q la fonna•
• 'tian d'agr6gate à peU1cules cireuses; al cette tendance' n"est pas exag4-

rôment marqu6., elle peut. en perm~ttant un ameublissement facile du eol,

et une clrc'Üation d. l'8aUl.Vltesse.moyanné,· Itre favorable l la cultu­

rej mais si/par suite dtune dessicat10n trop intense, lB r~humectatlon

des agr6gats devenait impossible ~Tl~quéralt d'about1r.& Une catastro~

phe. En fait cependant, dlaprès ce que noua avon8 Vu GlU' place et êtant

donn~ le cll~at oonstamment humide de la r~g1on e~ les d1ft1oult~s tech­

niques d'un drainage brutel. h?US ne, DJl croyons pas qu'une dess1cat1on

trré.erslble de la tourbe soit ,X"~el1ement âcralndlre.

La- mlgrat10a de l'bumua 'enprotondeur après drainage et l'infiltra­

tton de celui-cl dans lfhor1zon brun-clair entratnera un cerbètn eppau.
- '

Yria5emen~ des horizons de surtace mais perme~tra auoou8-~ol de rester
ii'

p6ni1trablo flUX reclnoa, et favorisera" un appDotondlssement du. sol cul~lva·

•. ble compensant en partie l'in6v1tnblediminntton de volume de la cQuche

tourbeuse; pour p~r$ettre cette migru~lon de l'acide humique qui, au ~Of
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~al offre plus d'avantages quo d~inconv(~nlen't8. 11 aera\1tl1e_ de ne pae

drainer trop r8p1dem~nt et surtoutn6èessalre de nepas,brQ1ër.

Conclusion,

ta plaine d'Amporlh1be II constitue sans aucun"douta un bon tGr~aln

'd'essai pour la cult.ure du riz I!S\U' certàlns types d'allu.vions ~voluW.t
"

sur les sols de nmJ:"al0 de la Cate Est. '

, Contrairernent à ce que nous avons di10 dans, notre ,Premier' rapportJl'~

horizon brun-èlair rencontr~ $OU$ la couche tourbeuse n'est probablemen~

~e une alluvion enterr~e mais est comparable au ,point dé vue p6dologlque
, .

aux horizons d"'nrgiles blanehes 'ou bloues qu'on,trouve en profondeur dans
, ....

'les sols de marais des,Hauts";Platea.ux. Cependant 111 e'tructurephys1que
, '. .

de l'horiBon brun~cla1r est complètement transtorm~e'p9r l'infiltrat1on

d'une quant1t<!. importante demat1è:re organique, ce qui moditie dans lm

sens netteme,n1; favorable te prono8~10 ngronornlqu~.,

" PourtlrQr vôr1table~ent parti du mar~case,àpetl~es Cyp~rac~ese~

,Fougères, type d& sol occupant de ioln la plus grande aurtacedans la Zona

à znettte en .aleuJ", 11 seranécessalred'opporter.du ealclum et du phoephe
. . . "

" pour corriger certains dés"qu.11ibres graves. Si, nous, ne croyons pas
, '

de\toit" con.11er la chaux, noue pennons que les calcaires bruts et les

basaltes br016$ apport~s comme amendements auron~ 1$ plus heureux etr.~.

, Les phosphates trlealc1ques et les scories de d6phosp~atatlon appllqu~a

an fumures de fond seront absolument n~cessQlres etaugmènteron~ de façon

Cofts1d'rable non eeulement les p03s1b111t~s riz1colés des ~errea mais eus-
. . . ,

s1 leurs pos81bi11t~$ pas~orale8 par l'am911oratlon surtou~ qualitative

du fourrage que 110 ft poutray produire•

•
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Granùlométrie" .
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:: ''::1--------- ---- ----- --------':I:t 1
1 : : à:· :
: " 'Z:
: 6 ':' 6,1 :
: ~ " "l' : . 1 j:
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~, l
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attaque tr acide) ,
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Annexes

,1). ~thodes apalXSlgues. Les analyses ont ~té éffectuêesau laboratoiré
•

de P~dolog1e dé Itlnstl~ut de Recherche Scientifique de t~daga8ca~. à Ta-

nanarlve-Tslmbazazà" sous la direction de f.1. Pernet.' ,

a)- R~termlDatloD8"EhtslgueS.L'analyse rn~cenlque a ôt~ effectuêe

après destructlon'dela matière organique à l'eauoXyg6n~e; la disperstoa

8 dt6 faite à la soude·.et la: méthode pipette utilisée.

L'humidité a étê d~termln&e par pasoage à l'étuve l 100-10;- des soli

-,

i~
~,

sêchéa à l'àlr•

.b) .. D~termlnatloni phXslco.chimigue".Le pH a. ~tâ d6termln~par colo­

rimétrie à l'aide d',une trousséPrOlabo.

, cl. D~termlnations chimiques. La matière organique a ~tê détermln~e

par attaque, du ,sol au m61an~e sulfo-chromique d'Dprès la tecbnique de

Anne, suivi d"un dosage eolorl~6trlque d'aprèS Oarolan.

L'humus soluble a êt~ dosé à la soude; l'aclde humique oorrespond à

lafraot1on prdc1pi~able aux acides, l'acide fulv1que " la fraction nOD

.pr~cipitable. '

L'azote total ~ été d~term1né selon le procêd~' Kjeldahl; le cataly­

seùr utilisé est un m~lange SO~CU + S8~2 ISe.

'tes bases échangeables sont obtenues apr~s le~s1vage' du sol à l'ajidE

chlorhydriqueR/aO.,La capacitê d'6change est mesurêe pat eonduct1vit~
, • !

après saturation du sol au chlorure de baryum d'après la ,technique du wSe­

l1nity Laboratory Rlverside, Dalltorn1ew•

·Le phosphore assimilable est dos6 dtQpr~e la méthode Truog (extrac-
, '

tion â l'seide sulfUrique 2t~/l000).

La Chaux, la potasse et le phosphore total dnt ~té d~terlO1n~8 aprè8

attaqùe à l'acldenitrlquo conc~ntr~ 'bouillant.
. '. . .

Le 'r~Qct1f d'attaque de" Baeyens (m~lanse triacide) a &t~ ut111a~ pOUl

lee analyses complètes; le r'és1du Llastlque, la sIlice combinée et l'alu­

mine OD~ ét~dêtermIn6s par gravimétrie tandis que le fer, a 6t6 dosé calo­
r:i.lD~triauement.__
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2) Degcrlpt:1on et liee de pr~lêy,mAAt des profil!

a)- Alluviops ..4cerltè~ du. Vangor!

S~l' nO EN 1 s Profil 'prl~lèVd à 'ooOm au Nord-Ouest. d'lUnbodlharina et 700m
, ,

, au Sud-Eet d' Itnsina ( A l~Om au Sud du I·angoz-o) J zone 16gêremont en relief

l'ar'rapportà la plaine d'tunparlh1be II. Plan~atiol'l de oaf'l\lers d'environ

1~ QIlS sans plante de couverture mais cependant li haute productlv1tG.

Pr'Q-fll : 0- l,cm: Brun, structure grumelèuse. meuble

15 -' 30em : Brun-clair. str,-ctUrè. grumeleuse

)0 -60cm : Beige, struotilt"e:de t~rre tranche
. " " ... .

Dans ce protil on ne remarque $ucUne 6volution pédologlq~~'Qna utfèi

re A Un sol limoneux Ul\ peu m:Lcac~ dana lequel la mo~1ère'or.ganique diminUE
..' ..,

, lnsenslblernent de la surface vers la protondèUl'".

Prélèvements 1 Si' 1 ;.. 1 : 0 à l;am ,

Elvl1 • 21 6oom.

b)- Alluvion 6vo1u48

Sol n O &~2 : Profll pX"l&v~ à' pl'oltlm1~ê .du précf1dent (aoOm au Sud-Bst).

On a 'affaire à ,urt sol de vieille ,rS.z1~re.à la l1mltie 1\1ord .de la. plcdne d t _

Amparlhibe II. Le profil a pu 3tre anciennement tronquépottr l~am~nagement

d'une rizière en tosse. La nappe phrêatique 8erencon~re à 75cm.
'. '~'. ' .

Prolll : 0 • ')Ocm : Brun-gris, 8tl"u~Uh tr~fJ grum&leuoe, mlcacê.

30 • 'Oam : Gr1s-tonct1,net.tiemon~ grumeleu~,mloo'c', racines nom~

bJ'éusee•.

90 - UOcm : Orts-elatr, très plastique, trllin6ea l'ouilleuses lé.

long déS trajets de r aoines.

lTélêvements : lM '.1 : 2 à l;cm

EM '.2 : )0 à ,,"Qom

SM S-3 t120cm.'

o)-~âr~cage'à aotites,Crp§rao4ea et Fougères.
. , ,

SoljJo pl '2 : Profil pr,~lev6 à 200m de leSahsve.· à, proximltê du draln al-

lant de l'a~<4'é des dunes anciennes vers 10 Sud-E8~ .. â la Sabove en tr
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,versant Nosldambo. Lav6gô~etlon est constltuéed·un~~18.nge,d'e8pècesde

mal"als (Cypf1..acées.· Fougêres. 'Raphias) ot de:o avoka' (Ravenala, Longoz.).'. '

te nappé phréatique ,est'. lOcmde protondéur•
, . '" .

Prolil: 0 -3Ocm 1 Noir, fluant, l(lCls de racines assez @I"Os~es

30 -6Qcm • Brun -tonc~. ,. ~tructuz-. A tendo.nèe grumeleuse. feu­

~ra4e de racines.,

60 '. IJOciD : Brun-olair, ,fluant mals, non plo.R1que, trôe nombreu­

8es pe~lte8 racines en r~8ea~ serr6.

'Prt11àvèments :' 2M2, - 0 l' OA. l;Qm, '

13M2 - 1 : ;), à ",'cm

&1 2- 2 : ,l)Ocm.
~. "

§olpo, EloI ~ : ,Prêlêvèment, ettectu4 & 100mà l'Bst de Nosldambo à proxim1t6
" ,

du ero1sementde dralns S8t-Ouest,et, Sud-Sud-Oue8~ Nord-"9rd~Ouo8t.0na

affaire l ~E) y~gétatlorl typique de marais (bosque~s cJeRaph1as â' prox1m1t~)

LQ. nappe phrt1a~ique est au. niveau du,sol.
O. "

ç~ Protil' :' 0 - 80cm = Noir, raclJ1e~ aétuelles enrob~ee dans' une argile Doire l

structure' tendance grume~euse' (60 "7~% 'de rêtract;lon

probable ap~~s dra1nage4.
, ' ,

80 - lOOem l' Brun, lacis dense aeraclnes pou d6compos6ès. . : . .

, , 100 - l,Oom 1 Brun~clair, flu.ant mals non ~13stlque, lacis de t1nos,

raoues en rdsGau serr~.

Prtllù••ments : EM.3- 0 : 10 A 20cm

&:13 - 1: 80 à 90cm

1M3 -2 1 l,Corn.

Sol ,a~ SM It : Pr~~êvement értec~u. à SOOm. a~ Nord-Q\a&st '4'Ambodiharina et, à

200m QU RC)rd-Ouest du -G ~ud.. du drain. :·1arals dra1n~ êvo1U8nt vers 10 prairie
, ,

Sol' en 3ach',.. après, culture dur1z "Java" ,'labouré au "tr,acteur. ,ta nappe
'.141'

Phr6atlque rabattue à 7Scm.

,Profil a 0 - )Oem : Noll", s'tructut"e grumeleuse, meuble, ,tassage du sol aprûs

, , drainâge pouvant êt1"e coneid6r~ comme acbev6.
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30 • 'Sem: Lacie de grosses raoines ddcolor4easur tond argileux

brun-clair

'5 - lm : 9run-elctr, fluant mais non pl$s~1quo. 1nc1sdé fines

rBcinea en r~aeau serr~.

h&lèvelllents : iM4 - 0 a 0 à 10cltl

EV~ - l : 40 à SOcm

g~ - 2: 7Scm.




